Sujet : les mots montrent ils les choses ? 

Problématique : Le langage traduit-il fidèlement la réalité, ou  les mots  travestissent-ils nécessairement ce qu’ils désignent ? 












idées directrices I, II, III

arguments (
exemples ex
I/ Le pouvoir de désignation des mots 
( Fonction du mot : désigner les choses

=Association d’un signifié et d’un signifiant 

Saussure : mot = signifié (sens) et signifiant (son). 

___________

(Dimension pratique des mots : regrouper des choses différentes sous un même groupe pour pouvoir se comprendre (ex : à partir de l’expérience, je regroupe des catégories pour pouvoir les désigner : les hommes, les femmes, les enfants…) = dimension utile qui permet de désigner ce qui nous entoure. 

___________

( Dimension sociale et culturelle du langage : la convention des mots. 

Langage : convention entre les mots et les choses qui rend possible la communication. 

Même si le signifiant change selon les langues, l’accord entre le signifié et le signifiant fixé dans chaque langue relève d’une convention culturelle entre les hommes. 

Par cette convention, la communication est possible entre les hommes par des mots qui désignent les choses. 

Transition : Utilité du langage car il permet effectivement de montrer les choses par leur caractère général.  Mais dans certaines situations (ex : sentiments ), leur généralité n’est-elle pas un obstacle à l’adéquation entre le mot et le vécu ?

II  Le pouvoir illusoire des mots 
( Caractère général des mots : 

Pour se comprendre, nous regroupons des situations particulières, uniques, sous des mots généraux : nous effaçons la singularité de l’expérience sous des abstractions. 

Ex : le mot amour (même mot pour des situations si singulières). 

___________

( Nietzsche : critique des mots qui simplifient les choses, uniformisent le vécu, et ne peuvent jamais rendre compte de la singularité. 

___________

( Le langage nous fait croire à des choses qui n’existent pas 

ex : Hume : le moi est une fiction langagière 

ex : Wittgenstein : les mots désignent des choses qui n’ont pas d’existence dans la réalité (ex : liberté) et c’est la cause de la plupart des problèmes philosophiques (problème de langage et de mots inadaptés). 

TRANSITION : les mots s’ils sont pratiques dans la vie sociale, peuvent, par le mécanisme d’abstraction qui les fondent, nous éloigner des choses en uniformisant chaque situation (ex : « c’est bien », « c’est super », « ca va » = mots vides de sens). Pour autant les mots ont indéniablement un certain pouvoir : leur adéquation aux choses ne dépend-elle pas de notre manière de les utiliser ? 

___________

· III L’usage des mots 
( Le pouvoir des mots : 

Platon,  le Sophiste  (dénonce le pouvoir séducteur des mots) 

La manière dont on manie les mots est donc très importante. 

___________

( La poésie : montrer le réel en dépassant le caractère général des mots 

= utiliser les mots de manière nouvelle, faire ressentir le vécu, montrer la réalité telle qu’elle est vraiment. 

(Merleau Ponty, la prose du monde : poète qui fait ressentir avec des mots déjà connus un sens  nouveau) 

___________

( Le choix des mots déterminent donc leur adéquation avec la réalité.  

___________

Réponse à la problématique :

Les mots ont pour fonction de montrer les choses telles qu’elles sont. Cependant, le fonctionnement même du langage implique une généralisation des expériences et des choses pour que l’on puisse se comprendre (j’invente un mot général, chaise, pour désigner toutes les choses qui existent, mot général qui ne prend pas en compte les différences entre ces chaises). C’est ce pouvoir d’abstraction qui peut séparer les mots d’avec les choses : soit parce que les mots deviennent trop généraux, soit parce qu’ils désignent des choses qui n’existent pas dans la réalité. Par conséquent, c’est l’usage des mots qui va déterminer l’adéquation entre les mots et les choses, même si celle-ci ne sera jamais complète. C’est précisément la tâche du poète qui tente, avec des mots déjà établis, de nous faire ressentir la singularité de son expérience pour désigner au mieux la réalité des choses. 
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